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«Je reviens tout de suite, je ferme
la porte de mon bureau pour
mieux vous entendre», une déli-
catesse qui lui ressemble bien, à
Christophe Ono-dit-Biot, 38 ans,
directeur adjoint de la rédaction
du «Point» à Paris. Christophe
Ono-dit-Biot, c’est l’école prépa-
ratoire «hypokhâgne» et «khâ-
gne» dans la capitale française,
au lycée Janson-de-Sailly. Puis
des études de lettres. Pour finale-
ment tomber dans la marmite
du journalisme. Une marmite
qui a bien fait de l’accueillir tant
le goût de celui qui vient de si-
gner «Plonger», primé par le
grand prix du roman de l’Acadé-
mie française 2013 et le prix Re-
naudot des lycéens, surfe sur la
vague. Sans mauvais jeu de
mots, oserait-on écrire, puisque
son dernier ouvrage se déroule
dans et autour de la mer. Cette
histoire d’amour dramatique ré-
unit César, journaliste-reporter
au long cours et Paz, jeune pho-
tographe surdouée qui décide
d’adopter un requin. «Plonger»,
c’est en quelque sorte un livre à
tiroirs. On croit découvrir une
piste, juste le temps pour Chris-
tophe Ono-dit-Biot de la brouil-
ler et de nous renvoyer sur un
autre chemin.

«Oui, c’est un peu ça, confie le
romancier français. Je voulais
que le personnage de Paz soit une
réincarnation d’Orphée, comme
une sorte de Diane chasseresse qui
vient nous rappeler notre condi-
tion humaine avec tout ce que cela
implique en termes de significa-
tions, aussi bien historiques
qu’écologiques.» Il faut dire que
l’auteur ne laisse rien au hasard.
Il habille son héros César d’un
costume de journaliste-reporter
désabusé, racontant à son fils

qui est sa maman. Cette der-
nière est une artiste à fleur de
peau, trop consciente du déclin
inéluctable de notre civilisation

et de notre planète. Tout cela
n’est pas le fruit de la conni-
vence. Et le cadre de cette fic-
tion non plus. «En choisissant le

décor de mon livre, je me suis dit
que situer les origines de Paz dans
une région comme les Asturies, en
Espagne, collait bien avec ce que je

voulais transmettre. C’est une con-
trée dure, aride ou la mer est
froide, un endroit où les mineurs se
sont soulevés contre les franquistes
de manière très violente durant la
guerre civile. J’ai un peu le senti-
ment que cette contrée pourrait
bien incarner le renouveau de
cette Europe communautaire dont
on a un peu l’impression qu’elle est
au fond du trou», explique le ro-
mancier français.

Des références claires
Pour mieux faire passer son

idée, l’écrivain pimente son ou-
vrage de références claires,
comme des balises qui nous indi-
quent le chemin à suivre pour
rentrer dans sa logique. Une
preuve? Cette image de Gerda
Taro, posée en miroir du person-
nagedePaz,pourmieuxrappeler
l’immense photographe-repor-
ter qu’a été celle qui a disparu en
1937, pendant la guerre civile es-
pagnole. Cette photographe my-
thique travaillait au côté de
Robert Capa, l’homme qui a
photographié le débarquement
de Normandie. «Elle est effective-
ment centrale dans la construction
du livre tout comme l’est l’ombre de
Pasolini et son travail de décons-
truction intellectuelle caractérisé
par la critique bourgeoise corrosive
qui a été la sienne.»

Une question tout de même
qui taraude les esprits à la lec-
ture de cet excellent «Plonger».
Christophe Ono-dit-Biot a-t-il
puisé dans son expérience jour-
nalistique pour donner autant
de profondeur à son ouvrage?
«Bien sûr, je pense même qu’elle a
été déterminante dans mon écri-
ture. Je n’envisage pas ce livre
comme quelque chose de pure-
ment romanesque, je l’inscris
comme une sorte de message pour
nous dire qu’il faut aimer notre
planète et la protéger contre les at-
teintes dont elle fait l’objet.»

Effectivement, la lecture de la
description hallucinante que
propose Christophe Ono-dit-
Biot de l’épisode du tsunami de
2004, en Thaïlande, par la voix
de César à l’attention de Paz, fait
froid dans le dos. Elle nous rap-
pelle la délicatesse et la violence
de notre monde mais aussi
et surtout la
force romanes-
que des grands
livres.

Et «Plonger»
en est un.�
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Né au Havre en 1975, le journaliste et écrivain français signe là son cinquième roman. JEAN BAPTISTE MILLOT/DR

LITTÉRATURE Le dernier roman de Christophe Ono-dit-Biot vient d’être récompensé.

Plongée tout en profondeur
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PEINTURE Les multiples défis artistiques de Jérôme Rudin: peinture, sculpture, fresques, ronds-points...

Entre jet-set et arts plastiques avec Rudin
Jérôme Rudin est infatigable, il

travaille toujours sur de nouvel-
les idées, des projets inédits, des
créations innovantes.

Ainsi les Portes d’Octodure à
Martigny accueillent désormais
de nouvelles sculptures de l’ar-
tiste de Chamoson que Chris-
tian Constantin lui a comman-
dées.

Une fresque
à Nendaz
Après le rond-point de Con-

they, Jérôme Rudin a également
réalisé une fresque sur le nou-
veau complexe de la Mer de
Glace à Haute-Nendaz, des pro-
jets d’envergure qui lui ont pris
des mois de travail.

Jérôme Rudin travaille avec
engagement, dans une concen-
tration et une disponibilité re-

marquées. Lui qui est connu
pour ses passages dans le
monde de la jet-set, avec des
voyages et des rencontres de ve-
dettes, d’hommes politiques,
d’artistes, sait aussi donner
beaucoup de temps à l’essen-
tiel, son travail d’artiste.

Ainsi il présente aussi mainte-
nant ses travaux en permanence
à la galerie Minuscule de
Vercorin durant les mois d’hiver.
C’est là-haut qu’il s’est mis à
peindre des chalets habillés de
neige, des granges, des mazots,
des ruelles cadencées, des géo-
métries qui rythment les cons-
tructions du village, des compo-
sitions bien synthétisées, un en-
semble de créations qui ont im-
médiatement plu aux amateurs
de peinture, touristes ou collec-
tionneurs.

On lui reproche parfois de faire
cequiplaîtauxgens,mais lui s’en
défend: «Je ne peins pas dans l’in-
dustriel, ni dans le systématique; je
travaille suivant mon instinct, avec
mes envies, mes pulsions intérieu-
res, suivant des chemins qui peu-
vent être très différents selon les
moments...» il estvraique l’artiste
nous a déjà offert des palettes di-
versifiées de son talent avec des
natures mortes, des vases, des
compositions plus abstraites, du
figuratif aussi, des chalets hiver-
naux notamment. Actuellement
à Vercorin il est également pos-
sible d’admirer des compositions
abstraites très rythmées et co-
lorées. Un éventail qui démontre
les activités plurielles de Jérôme
Rudin également dans la sculp-
ture, en béton notamment.
� JEAN-MARC THEYTAZJérôme Rudin en compagnie de Florent Pagny à Nendaz. VERISSIMO

Jérôme Rudin travaille aussi le
béton et en fait des sculptures
énigmatiques et mystérieuses.
La polyvalence d’un artiste
engagé dans son art. PICASA
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BIEN PLUS QU’UN ROMAN
Chronique luthérienne de l’amour ou enseignement d’un père à son fils,
«Plonger» résonne comme le livre oscillant entre le témoignage et le roma-
nesque. Mais que l’on ne s’y trompe pas, Christophe Ono-dit-Biot a fait bien
plus que d’écrire un livre. Il témoigne et apporte des preuves sur l’état de no-
tre monde par le biais du roman, comme lorsqu’il écrit que plus de cent mil-
lions de requins sont massacrés ou mutilés, chaque année, pour la seule et
supposée vertu aphrodisiaque de leurs ailerons. L’affirmation est déran-
geante, à l’image du délire consumériste qui anime notre civilisation.
Lire «Plonger», c’est comprendre que l’amour et la beauté de la nature ne font
qu’un.�

«Plonger», Christophe Ono-dit-Biot,
448 p., Editions Gallimard.
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